
an», raftUéfceuse.~Beary Sabla i» , SI ans. 
Uaaerand, et Clémence Delreaux, 32 an»» 
ménagère.—Henri Deptlchin, 34 ans, chauf
feur, et Marie Oiona, 25 ans, soigneuse.— 
Alel» Oaaaaet, 29 ans, broesier, et Anne 
Vandermierden, 24 ans,soigneuse.—Jacques 
Develter, 24 ana, débourreur, et Resalie 
Dalbecq, 23 ana, dévid»us». — Arthur 
Blasart, 29 aaa, docteur en médecine, et 
Pauline Lemerr», 22 aas, saaa prefessioa. 
— Louis Dhondt, 21 aaa, cocher, et Silvie 
Prouvost, 30 ans, rattacheuse. — Joseph 
Dubois, 32 ans, tisserand, et Louise Cuve-
lier, 28 ans, peigneuse. — Achille Gilmez, 
24 ans,tisserand,et Adéliae Leclercq,23 ans, 
tisseraade. — J.-B Hellin, 51 ans, centre-
maître, et Fidéliee Mouiiar, 19 ans, mar 
chantle. — Pierre Lanneau, 30 ans, tisse
rand, et Léonide Lefobvr»\29 ans,]tisseraade 
— Charles Leclercq, 25 ans, tisserand, st 
Xuphrasie Cesaert, 31 ans, tisserand». — 
Désiré L»roy, 23 ana, journalier, et Laure 
Contamin, 24 ans, soigneuse. — J . - B . 
Legraud, 24 ana, fileur, et Louise Billard, 
19 ans,, bobineuse. — Alphonse Lesaffr». 
26 ans, fileur, et Mélania Desneck, 17 ans, 
dévideuse. — Louis Ries, 29 ans, tisserand 
et Elisabeth L*nwe"rd, 2$ ans, tisserande. 
— Charles Remmery. 30 ans, charcutier,et 
Ploreoce Vaasever, 21 ana, sans pief asion. 
— Charles Renard, 25 aas, encollaur, et 
Henriette Duhamel, 26 ans, ourdisssus».— 
Jules Roger, 30 aas, tisserand, et Félicie 
Poltier. 24 ans, «oigu»u-e. — J a-i Schouc-
kens, 24 ans, tisserand, et Ameiaette De 
cuyp»r, 19 ans, û.-^rand». -t- Michel 
alchaaed-rlé, 36 aus. teiatarier, et Sidenie 
Deiat\r\ 3r> ans, soigaeuse.—JulesSalos^e, 
2* sus, tisserand, et Btolse Bourg ns. 31 
ana, eurdiseeuse. — Eugène Sirejaoeb, 21 
ans, fileur, et Léoaia Charles, 18 ans, jour
nalière. — Jules Vaaéamme, 2a ans, dé' 
aeurrsur, et Anne Branla, 23 ans, sei-
gaeuse. — Léen Yandovold», 24 ans, tisse
rand, at Maria Lafère, U ans, tisserand». 
Charles Vanuxes», 27 ana, menuisier, et 
Marie Clans, 20 aas, dévideuse. — Louis 
Vaucamp, 22 aaa, fileur, et Marie Petit, 
19 ans, tiiaeranda. — Pierre Verheggen, 
2» aaa, débourreur, at Chriatiae Claee, t l 
ana. soignées». — Charte» Terheyen, t t 
aaa, taiaturiar, et Reaalia Bosman, 23 ans, 
journalière. 

ne 24 novembre. — Alfred Honorez, 2& 
ans, menuisier, et Laùre Davroult, 25 ans, 
taille usa. 

MARiAOns du 25 novembre. — Pnilé-
mon Huyghe, 31 ans, garçon de magasin, 
et Maria Lsheucq, 23 aas, dévideuse. 

Càlaae eVepargae «le R a a b a i i . 
Bulletin de la séance du 22 Novembre 1874. 
Sommes versées par 91 déposauts, 

dont 19 nouveaux, Fr. 13,834. »» 
31 demandée en rembourse

ment, 6.3U3.5S 
Les opérations du mois de Novembre sont 

suivies par MM. Jules Toulemend» et 
Charlea Follet, directeurs. 

PRIX DU PAIN 
P O U R S E R V I R DR R È G L E A U X B O U L A N G E R S 

mm^f" 

30. 

C. BM 
PAU» DR H t M A S I . 

Composé de deux tiers de blé blansé 
et un tiers de blé roux ou macaux 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à 

PA.LN D B D I U X I B M B QUA.LITÉ 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à 33 
PAIN BLANC. 

Composé comme le précédent avec 
extraction de 25 pour 100 de son, 

remplacé par la même quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à 

PAIN On F L n U R DIT PAIN FRANÇAIS. 
Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 
Lee deux pains, à 9.SO 
Les quatre pains, à 19.00 
Les huit pains, à 38.*» 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix, 
le 23 Novembre 1874. Publié le 18 Nov mbre. 
M M , 

Le Maire de Roubaix, C. DRSCAT. 

36. 

4.75 

souffrait de cette répartition i i é g a l " 
etiire son fils et sa belle-fiile, u >is l a 

perspect ive d'un mariage brill. ut la 
consolait en partie depuis quelque 
temps. 

Ou n'eut pas de nouvel les de Jules 
pendant toute la semaine qui suivit son 
départ. 

Eliane était v is iblement préoccupée. 
Le commandant éprouvait une douce 
satisfaction, «t son amabilité pour sa 
sa cous in* augmentait en raison inversa 
des inqmétudes de celle-ci. 

La vieille Mme Langevé secouait sa 
tête branlante en disant d'un K«n de 
regret. 

— C'est un charmant garçon qui mé
ritait d'hériter; vous verrez qu'il n'hé
ritera pas . 

Le samedi soir, on prenait le café ~n 
salon, lorsqu'on vit paraître sur !r. 
terrasse Jules tout poudreux, tout es
soufflé, qui arrivait à pied de la gara, 
non par la route, mais en pénétrant 
dans le parc par uoe brèche, q . u . r a c 
courcissait beaucoup le cheomi . Ci 
furent de s exclamations de I • part 
d'Anatole. 

Mme Langevé, malgré se s soixante-
qui(<ze ans , se crotobl igée , par son titre 
«le femme, à de petits aria de pension
naire surprise . 

Le commandant se mordit rudement 
la moustache en faisant un ges te de 
b ienvenue . 

Eliane, qui jouait secrètement une 
partie sér ieuse , s e sentit devenir pâle 
en tendant sa main nerveusement agitée 

1 . . t i • 

0BIT SOLENNEL 'ïuiîl 
du m<>ia aéra célébré le vendiedi 27noverabre 
1874,à 9 heures, «n l'église Notre-Dame, 
pour le repo» de l'àme de Monsieur f.etJis 
MAHIELT. vsuf de dam* Maain-THÉn4*R 
WILPART, décédé à Roubaix,le21 octobre 
1874, à l'âga de «5 aus. 

La famille prie les personnes qui, par 
enbli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Faits Divers 
Par an jugement longuement motivé, et 

dent la lecture n'a pas duré moins d'une 
grande heure, la 7* chambre correctionnelle 
a rendu son jugement dans l'affiire de la 
Banane territoriale d'Espagne. 

MM. Fornerod, Alexandre Duvernois et 
Barré eut été acqnittés. 

Le tribunal a ensuite pronencé les con-
dapmnations suivantes : 

M. Clément Duvernois, deux ans de pri
son et 1 00» fr. d'amende. 

M. Jauret, un a i de prison et 800 francs 
d'amende. 

MM. Rasetti «t Caperon, par défaut, à 
cinq ans de prison et 3,000 fr. d'amende. 

—La ceur de cassation via ut déjuger que 
le receveur des postes qui prend connais* 
ssnee drs mentions portées au verso d'une 
carte povtale, ne commet pas de délit d'où 
vartar» d» lettres, délit prévu par l'art. 187 
du code pénal. Mais le fait aiusi qualifié 
peut-être considéré comme révélation du se
cret professionnel, alors que la teneur de 
la carte postale a été lue dans l'intérieur 
du bareau, en présence des facteurs. 

— Une histoire de duel. 
Elle est arrivée à M. de Glrardin, le pè

re d Emile de Glrardin. 
Il entre un jear daus un tir au pistalet. 

Un*gentleman, qu'il ne connaissait pas, y 
faisait mouche à tout coup. 

Quelqu.s spectateurs admirant la préci
sion de ee tir ne tarissaient pas d'éloges sur 
l'adresse de ce gentlemen. 

— En effet, dit assez haut M. de Grirar-
din. . Monsieur tire parfaitement Mais 
cela ne preuve pas grand chose I Dans un 
duel, quand on a un homnaa devant soi 
au lieu d'un morceau de carton, toutes les 
conditions sont changée.,, et le plus habile 
tireur qui trouerait une pièce de cent sous 
à vingt-cinq pas, peut très bien manquer 
un heaume à la même distance. 

Le tireur, qui avait entendu ces paroles, 
se retourna alors vers M. de Oirardia: 

— Je crois que vous vous trempez, mon
sieur, et je crois pouvoir affirmer que si 
je vous avais devant moi, je ne vous man
querais pas. I 

Les assistants voulnrent s'interposer de- I 
van t cette provocation, mais M. de Girar-
din répondit froidement : 

— Quand vous voudrez 1 
— Tout de suite, alors : 
— Soit I 
On choisit des témoins, et l'on alla se 

battre, avec des pistolets detir, dans les ter; 
ratns vagues qni avoisinaient alors le Trô-
cadére. 

On laissa le sort décider qui tirerait le 
premier. Le gentleman fut favorisé. Il tire 
sur M. de Oirardin et le manque. 

Puis, comme M. de G-irardin ne faisait 
paa mina de se servir de son arme, un té
moin lui ciia: 

— A vous, Monsieur, tirez donc I 
— Pourquoi cela? dit froidement M. de 

Girardin. . . . Je n'ai aucune raison pour 
tuer Monsieur. J'ai prétendu que le meil
leur tireur pouvait mauquer- un homme à 
vingt p a s . . . Monsieur a soutenu le contrai
re.. Il doit être convaincu mainlenant qu'il 
avait tort.... Je ne puis lui en vouloir pour 
cela. 

Et s'inclinent devant son adversaire : 
J'ai bien l'honneur de vous saluer, Mon
sieur. 

— Un volontairs d'un an répondait à son 
père, qui lui rtcommandait l'obéissance, la 
discipline, etc. 

— Comment ne pas commettre de fautes 
et n ; pas encourir de punitions, dans tente 
une annéel 

— Pardon, lui répondit le père, te crois-
tu capable du bien faire ton devoir. . . pen* 
dant vingt- quatre heures? 

— Pendant vingt-quatre heures, sans 
doute; mais... 

— Eh! bien, mon enfant, dis-toi, tous 
les matins en te levant, que tu n'a» que 
-in g t- quatre heures à passer au régiment. 
Ht quand tu auia- renouvelé cette petite 

j ération 365 fois, il se trouvera que lu 
. u ras été un soldat modèle . . . pendant un 
rn. Voilà! 

Cette petite recette paraîtra peut-être bien 
naïve. 

Ehl bien, trouvez mieux. 

Progrès as TArt Weï&^nrJs\*mm 
Dénia et Dentier» sans crochet* ni rsMSrteotseoé 
»&ks donr.-ur» Bde>« *»4 Vfet-nvs-aMsW, 
D-amsTï, breveté te arr*. 1e Rat dev* 

S, rue de i Hospice, $, ROOSAfl. ~~ 
MJHseN A P A R I S 

•« . B o a l e r t r d # « l n o I i » l è r » , •* 
NOTA. Ces dentiers «ni ravanlnge *e *e - pal 

emplir la bouche, ils : ae nécessiteat paa l'extrac
tion des racines et vieaaent soutenir les dents 
chancelante». — SUCCES GARANTI. 

Nouvelles du soir 
On écrft de Paris , 26 novembre : 
Les journaux républicains annoncent que 

par suite de la démission d'un certain nom
bre do maires, une demande de mise à 
ordre du jour du projet d'organisation ma . 
nieipale sera déposée dès la reprise de la 
session. 

Une réunion intime de plusieurs mem
bres influents du centre gauche a eu lieu 
mardi soir chsz M. E. Picard. 

Ces députés seraient d'avis de ne pas se 
préoccuper des diverses combinaisons qui 
s'agitent dans les coulisses parlementaires. 
Le centre ganche doit se réserver jusqu'à 
ce que les grandes questions politiques 
viennent en discusnoa à l'Assemblée. 

Au dire de la France, le conseil des mi-
Bistres tenu hier aurait examiné la ques
tion de savoir s'il ne convenait pas de pré
senter un nouveau projet visant l'éven
tualité qui résulterait d'une maladie ou de 
la mort du maréchal. 

Le cas de démission a été écarté. 
Petite bour.-e du seir 99 10. 

Dépèelae» Télégruphloittce* 
U t G U E R R E C A R L I S T E . 

Madrid, 25 novembre soir.— Dorron-
aoro à ordonné aux municipalités du 
Guipuzooa d'imposer aux libé—ux une 
contribution de 50 francs. U a autorisé 
les carlistes à rebâtir leurs maisons 
écroulées avec les matériaux apparte
nant aux libéraux. 

Hendaye, 25 novembre. — Un corps 
de troupes carlistes a attaqué c e matin, 
à la pointe du jour, les positions de 
S«-n Marcial. Il s été repoussé avec per
te* . Un autre urps carliste a com
m e n c é un feu lrè**vif contre Irun. La 
g: rnison répond par l'artillerie. Les 
ass iégeants ont de neuveau contourné 
la vi l le . En plusieurs points i ls ne sont 
qu'à 500 mètres des murs de la place'. « 

Lundi dernier, M. Buckland, sujet 
anglais , correspondant du New York 
Times et M.Mac-Gahan, sujet américain, 
correspondant du New York Herald, 
traversant le gué de Santiago entre 
Hendaye et Irun furent arrêtés par les 
troupes républicaines, et bien que por
teurs de passe- ports-en règle, ils furent 
conduits à Fontarabie. 

Là ils furent d'abord pendant trois 
heures incarcérés d a n s un lieu infect, 
fraie «onduit* dajttV frne isellule de la 
prison de la vi l le . 

M. Evelyn, le correspondant du New-
York Times à Paris , averti de cet inci
dent , fil aussitôt toutes les démarches 
nécessaires pour faire remettre en li
berté les d e u x prisonniers. 

M. But kland fut relâché mardi.Quant 
à M. Mac-Gdhan,l'ordre avait été donné 
de le mettre également en liberté, mai,s ^ "joué 
indigné de la manière dont on l'avait ^ ejuj a e j j a ] 
traité, il 8 t entendre quelques menaces «.•..._.•*„*, 
contre le maire de Fonlarabie . Celui-ci 
maintint alors l'arrestation du fait de 
ces menaces , et aujourd'hui il intente 
une action civile contre H . Mac -G han. 
On espère cependant que l'affaire n'aura 
pas d'autres suites 

Madrid, 26 novembre soir. — La 
Gaceta publie la dépêche suivante en 
date d'Iruu 25 novembre, dix heures 
matin. Les carlistes ont attaqué les 
hauteurs d e Sanmartia), p es d'Irun. 
l i s ont été repoussés , essuyant de gran • 
des pertes 

T O U J O U R S L A FAMINE E N O R I E N T . 
Constantinople, 25 novembre. — La 

neige,qui est tombée àAngora e n g r a r d e 
abondance, entrave les arrivées des ap
provisionnements. Un comité de secours 
s'est forme pour combattre la famine. 

prix de 98 fr. pour la bon très ordinaire 
Louisiane; encore a*t-on grande peine à an 
trouver; il faut prendre des Taxas oa bien 
mieux que très ordinaire — JL livrer, on a 
noté un petit lot de strict Ipvr mideUing 
Louisiane à t€ fr. et de» CeaanJaêah On 
charge à è* fr. — O n eoniiaue -de traiter 
quelques Oomra good -Tatr embarquement 
par les steamers de décembre*janvier et de 
janvier-février à 68 fr. 50. — A terme, on 
a pavé 96 n . puur 50 b. Louisiane novem
bre. 

Les ventes notées à quatre heures,, vent 
à 1,2tl b. 

LONBnas, 24 novembre. — Cotons. — 
Marché caisse, sans changement. Tentes en 
disponible, 1,120 b . , dont 400 b Tinni-
velly, de 5 d. 1/4 à 5 d. 7/8; 400 b. W e s 
tern, de 5 d. à 5 d. 1/4, etc. A livrer, on 
a fait du l i o n velly novembre-décembre à 
5 d. 5/8, et du dite départ juillet à 5 d . 
11/16. 

• ' em • 
« t l . L K T I I V I N A I C I B 1 
Bourse deParis du 25 novembre 1874 

Deu» heures. — Le marché vient tout à 
eoup de &'améliorer.Le 5 0/0, de 99 02 s'est 
relevé à 98 15,cours auquel on le demande. 
B e toute» les fluctuations il est assez difficile 
d'en déduire quelque chesd un événement 
seul pourra, faire sortir noire Bourse de cet. 
te espèce de marasme 

Aucun courant depuis le r-ommancement de 
ce mois n'a prévalu : haussiers et baissisrs 
ae sont disputé tour à tour la direction des 
affaires sans pouvoir y parvenir, et ai las 
vendeurs ont remporté quelques avantages, 
Ils ne le doivent qu'A l'imprudence commise 
à la dernière liquidation par les acheteurs, 
qui ont voulu tir»r trop de bénéfice d'une ' 
situation de place mal engagée. 

Il ressort de tous ces grands mouvements 
de hausse et de baisée que la petite spécula
tion sert généralement les projets des gros 
faiseurs. 

La Mobilier français est en reprise de 5 fr. 
à 560. 

Le Foncier est offert à 836. 
La Banque de Paris a reperdu l'avance 

d'hier-, on l'offre à 1,153. 
Comme les jours pr. cédents,nos chemins 

français sont abandonnés ; le Lyon est la 
saul qui soit l'objet âe quelques transaction™ 
on la cote 872. * 

Les Autrichiens sont en réaction à 681. 
Les Lombards ont perdu le conrs de 300 

à 297. 
La Rente italienne est lourde à 67 80. 
Le marché du comptant a demandé pour 

la compte des receveurs 60.000 fr. de ren
te 5 0/0 et 13,060 de 3 0/0. 

Les obligations de nos chemins de fer 
sont assez bien tenus.On cote les Orléans 
301 25 ; les Gharentes,2»2 fr . ; les Midi,294, 
et las Fra»»»-Algériennes.215 fr. 

Les obligations du Crédilfoncierde Russie 
nt en réat tion de 50 a.,à 417 fr. 

MézlDÔ'lTpiVES 

S O a t « u i m 11 i •• _ n . , -
U s'est fait beaucoup de transactions sur 

les obligations du Nord de l'Espagne à re
venu variable-, elles ont été cotées 195 et 
198 francs. 

Trois heures. — Le * 0/4 resta à 61 76,et 
le 5 6/0 à 98 10. 

On lit dans la Presse Uidiea.lt ; 
• Les femmes affaiblies, las Jennes 

Allés ehlerotiqnes, les jeunes gens fati
guas p»r U cruissanc», les ouvriers de 
manufactures f-xiénués par de péuiblrs 
travaux , les vie i l lards verront leurs for
e s revenir sou? l'influence 4u vin du doc
teur Cabanes (kina Cabanes) au Lacté 
ph sphate de chaux et ae fer et am 
quinquina t i tré. Le produit qui fait la 
ba.« >ie ce médicament fait partie immé
diate de notre système osseuse e t s a n 
guin; aussi on u«- saurait employer uu 
m> îlleur tonique d»ns l'anémie la chlorose, 
l es partes blanches et séminales , 1 appan 
vrissament du sang les faiblesses gêné 
raies, débilité constitutionnelle ches les 
femmes enc< intes,fatiguées par leur gros 
aesse, dan» ta* l è v r e s intermittents re 
bel les et dans tous les cas où on a besoin 
d'avoir recours à de puissants toniques; tou
tes les sommités médicales le prescrivent 
tous les jours avnc succès. • 

Dépét dans toutes les pharmacies de 
Prince et de l'étranger. 

A Roubaix, pharmacie Couvreur. — Prix 
4 francs. 

P. kl. — I l sera fait un rabais 

au nouvel arrivant. 
( A 

I I E R D I E R E H E L R E 
Genève, 26 novembre. 

Affreuse catastrophe au graud Saint-
Bernard : Huit ouvriers Italiens ett! ux 
rel igieux ont été ensevel i* sous les 
ne ige l , 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÈLlsÔRÀPHlQZiES 

Havre, 26 novembre 
(Dépèche de MM. Schlagdenbauffen et O , 

représentés à Roubaix par M. Bulleau-Des-
bonnets.) 

Ventes 1,000 à 1,500 b . . demande 
suivie, prix fermes, très ordinaire 9 8 , 
li vrable bien tenu. 

Liverpool, 26 novembre 
(Dépêche de MM. SchlsgdexhauSenet C , 

représentés à Roubaix par M. Bulleau-Des-
bonnets.) 

Ventes 12,000 b. marché inchangé, 
recettes 108 ,000 . 

A v i s d i v e r » 
ANVERS, 23 novembre. Laines. —Marché 

sans changement. On a vendu aujourd'hui 
38 b. eu suint de la Plata. 

Havmu, 25 novembre. — Cotons. — Le 
marché est resté en même possition aujour
d'hui, sur place, avec une petite demande 

» . ~ . aux no- régulière de filature portant presque éXclu-
vriers de manufacturée qui prendront une eivement sur les coton» d'Amérique, et par-
eartaina quantité à la fei». 6964 (a.) m\ ceux-ci spécialement sur le» sortes de65 

G r a n d I m é é r t r ? d e R o u b a i x 
Jeudi 26 novembre 1B74. 

Lest P i l l e» ) aie M a r b r e , drame en 4 
actes mêlé de ch*nt de MM. Théodore Bar
rière et Lambert Thiboust. 

M. H nrto remplira le rôle de Raphaël, 
à Paris. Mme Ester Gomberti 

lui de Marcou. 
Distribution : Raphaël, MM H«nrio; Des-

senais. Joisflie; De F:6&nes Thnrr; Julian, 
Hubrtit; Francis, Millei; Mauléou, Lazès; 
John. Etienne; un vieux Monsieur, Paul; 
un garçon de eafé, Ernetl; Marco, Maies 
Gomberti; Mane, AbM B un; Madame Di
dier, Vas.-eur; Josépha Taill«*fer; Juliette, 
Louise Vasseur; Foedora, Stella Gomberti; 
Julie, Clémentine. 

Lie» F u r e a r s d e l ' A m o u r tragédie 
burlesque eu un acte et en vers par R . . . . 

Le brau B.aucas, MM. Millet; la grave 
Moutmort. Therr; La tendre Zéphirine, 
Etienne; le fougueux Furio, Othon. 

Ordre du spectacle : 1* Les Filles de Mar
bre. 2° Les Furt-ius de l'Amour. 

Bureaux à 7 h ; 1/2., on oooimeno ». a à 8 h. 
Prix d«»p\ir.»§. Lace*. S fr.; fcitulli d* première gslerie, 

3 fr ; f»uteuilk d'orchestre. I tr H , tulles de première, S fr. S»; 
première (alerte, i fr.; stallet de earqeet, S fr ; parterre, 1 fr. 
*8, teeonde galerie, la*.; eaphitheltre, (I) «numes. 

A l'étude : Le Bos*u ; Les Enfants; Le 

Ïédeeiu des enfauts; l'Abime; Le Lion 
moureux; Le Parricide; Henriette; M. 

Alphon.-: •; Les défaut-- de Jacolte; La chan
son de Fortnnio; Monsieur Choufleuri res
tera chez lui l e . . . En- VXNTB CHXZ C H . DnLaaRAva 

libraire-éditeur, 66, rue des Ecoles, Paris. 

L I 3 I * LIVRAISON OEL'ATUS DE BRUÉ 
r»»i par 1 . I . UvetMnr, aaukrt i l l'Iaatitat. 

L'utilité d'un atlas universel est trop 
évidente pour être contestée. L'homme du 
monde, grâce à la rapidité des communica
tions, se trouve initié sans retard aux 
événements dont les contrées les plus reculées 
sont le théâtre, et l'atlas est devenu l'in 
dispensable commentaire! du journal. L'Ins
titut Géographique de Paris a voulu mettre 
à la portée de tous un ouvrage d'une haut 
valeur scientifique, d'une extrême précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux de remet
tre en honueur une étude dont la nécessité 
s'impose de jour en jour avec plus de rigueur. 
L'Atlas de Brué.revu avec uu soin scrupuleux 
par M. E Levasseur, membre de l'institut, 
professeur au Collège de Prauce, vice-prési
dent de la Société de Géographie, est mis au 
courant des. plus réceutes découvertes de la 
science moderne, et en conformité avec les 
derniers événements de la politique con
temporaine dans les cinq parties du monde. 

Chacune des 67 première» livraisons con
tiendra une belle carte gravée sur acier et 
imprimée en taille-douce. Le titre, la 
préface, la table formeront la 6g* et dernière 
livraison. * 

Le prix de chaque livraison est fixé à 1 
franc. 

( C A L V A m t t M ] 
Os oblifatiaas 4% cn-raiis «g fer, 

déjà «tnists à la fête •fleielle 4* la atoràrae 
«•Pans. 

Rapportent «t» «Van»— par an, m àeWB 
semestres les t » j a i u l i r et T » résilie* ée 
chaque année et sont renotommejet à 

^ P K T no Fana 
JOUISSAXCB » n l " JARVODI 1876 

Payables: * • francs en souscrivant, 

S - à ht répartition! 
— au 2« décembre., 

me» — au t* janvier t«?S, 
» © — au M lévrier * ? » , 

avec faculté d'anticiper les veraaauénta MUS 
bonification de • / • d'intérêt. Le 
en libérant de suite sera donc de ! 
francs O . Ce prix, non compris la ^ ^ ^ ^ 
de remboursement, représente un iiln iaafcl 
à « 9 7 • © 
Lia SOUSCRIPTION SBRA OUVfcaVtt 

les Veadreji27 et*a«eiï 28 Nêvmkreèl 
Chez MM. I A V Y B I N I . e t C*, ban

quiers, 102, rue de Rickaliau. à Pans, M 
dans leurs succursales ATlTaiimal, ela» 
Maaaey e t «le M a t l a t a u e e 

Lss titres définitifs seroat délitléa aussi
tôt après la répartition. 

Les obligations MÉZIDON a DITES (Gai- a n 
vadee) sont garanties : „ -J*™ 

Par le capital social. 1 ,Vê*tvêp,ê)eTaR> 
sur lequel V*V#,ê>6)# fr. 
sont à appeler; 

Il v a une subvention de 
4 ê , 6 ê O franc» par kilo
mètre, de l'Etat et du 
Département l,flê)#,aMMa> 

La Compagnie évalue ses recettes à 
•,<MM» fr. net par kilomètre, ce qui oeu
vre, et au delà,son service financier. Ella 
a confié las travaux de la ligne à M. H . 
LEFTÈVRK, député, ingénieur et construc
teur de cuemins de fer, qui s'est engagé à 
les terminer pour le mois de juillet 1675. 

La répartition aura lieu au prorota des 
demandes. 7746 

SANTE A. TOUS decine, sans mar
ges et saaa frai*, par la délicieuse fariaia 
de Santé Se Su Barry d» Leudres, SU» i 

REVÂLE__ : 
Vingt-sept ans a'un invariable, 

combattant les dyspepsiee, maunaieiM 
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vàv 
aigreurs, acidités, palpitations, pituK 
nausées, renvois, vomissements, même -
grossesse, constipation,diarrhée,dya ' 
coliquee,ph thisie, to ox, asthme,éto\] 
étourdiasementa, oppression, cor»1 

vrose, insomnies, mélancolie, 
blesaa , épuisement , anémie 
tou» désordres de in poitrine, gorge, _^^ 
voix, des bronches, vessie,foie, reins,il 
tins, membrane muqueuse, cerveau et « 
— 79,060 cures, y compris celles Se 
dame la Duchesse de Caatlestuart, le du 
Pluskovr, Madame la marquise de Bréhan/ 
Lord Stuard de Deciea pair d'Angleterre, 
etc . , etc. 

CureN». 6 5 3 1 1 . 
M. lecuréA. Brunellière, d'une Dyspepsie 

de huit aas, et après que les médecins ne 
lui donnaient plus que quelques mots à 
vivre. 

Cure N» 62,476. 
Sainte-Romaine-des-Iles (3a6ne-et-Loire) 

Monsieur, — Dieu soit bénit la Ravala». 
cière Du Barry a mis fin à mes dix-huit 
années de souffrances de l'estomac et des 
nrrfs, de faiblesses et de sueurs nocturnes. 

J. CoatranuT, cura. 
Certificat N». 69,719. 

HTDROPISIK, RÉTENTION. — Trois en sont 
radicalement guéris. Pour les toux gagnées 
par un refroidissement, cela les arrête à-M 
minute; pour les rétentions d'urine et las 
maux d'estomac, cela produit le meilleur 
effet et chasse la mélancolie. 
«. LANGRVIII, curé. 

Plus nourrissante que U viande, aile 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 M l . , 
4 fr.; 1 kil. , 7 fr.; 12 kil. , 60 fr. — Bas 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. I ls 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les na -• ées et vomissements, même au 

I grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et -. -•ute odeur fiévreuae en ae levant, 
eu ap<.s certain* plats compromettants: 
oigno s, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant la afan* 
mail, l'appétit et U dlgeetiom, U» R**J-
risaent, on même temps, mieux S M J a 
viande, donnent un sang pur et des fkam 
erme» et fortifient les personnes ka VUM 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 frajacs 

— La Rsvalesciir» •n-»laUe rend anpétit, 
digestion, somm>. . „ et chair» termea 
aux personnes et aux enfants les plus lai-
blea, et nourrit dix fois plue que lia vlaMfie 
et que le chocolat ordinaire, sans échauvèr. 
En bottes de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; Se 14 

4 fr.; de 46 tasses, 7 fr.; de , 876 
M . , 66 fr.; ou environ 10 e. la tassa. — 

Envoi contre bon de poste, 1er- bettes de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt a Roubaix 
chex MM. Coi 1 le, pharmacien, laoruYl*-
Bourgeois ; Léon DJLNJOTJ , pharmaenui . 
rue de l'H6teL-de-ViUe, à Tourcoing, at 
ches les pharmaciens et épiciers. — an 
BARRT et t>, 26, Place Vendôme, à Paca). 

Eviter lea eontrefaçona 

C H O C O L A T 
M E N I E R 

•xigar la véritable • • • 

Uidiea.lt

